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BULLETIN 

Le calme et le repos se sont faits dans la vie 
politique en Allemagne. On attend la convoca-
tion du nouveau parlement qui ne paraît pas 
devoir s'assembler avant l'année prochaine. On 
écrit de Berlin que les chambres prussiennes se 
sont réunies lundi, 12 novembre, pour repren-
dre les travaux législatifs. Il n'y a pas eu de 
discours du Trône. On s'occupera d'abord du 
budget, puis de la position future du Slewig-
Holstein et du Lauenbourg. Les élections pour 
le parlement de la Confédération germanique se 
feront, assuret-on, vers le milip.n flp.'fpvripr i RG7 

M. de BismarK soumettra au nouveau parlement 
un plan de constitution qui, tout en maintenant 
l'autonomie , établira une unité des différents 
états du Nord dans de telles conditions, qu il 
constituera en Europe un véritable empire. 

Quelles que soient les intentions futures de la 
Russie, le ezar semble décidé à ne rien négliger 
pour se mettre en mesure de prendre un grand 
rang militaire en Europe. 11 a commandé cent 
canons de position, du prix de 70,000 fr. cha-
cun, à la fonderie principale de Westphahe. On 
peut se demander si c'est afin de compléter son 
matériel des places fortes et de la flotte russe, 
et de surveiller sa voisine la Prusse; ou si ces 
mesures ne cachent pas une arrière- pensée. Les 
journaux russes démentent la nouvelle d'une al-
liance entre la Prusse et la Russie. 

Le séjour du roi Victor-Emmanuel à Venise 
est une ovation de tous les instants. L'enthousias-
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« En ce cas, je me permellrai de vous le montrer 

prochainement,M. le comte,» repris le marquis; puis 

il s'enfonça dans son coin et se lut. 
Berthe, rassemblant ses forces, surmonta l'embar-

ras momentané dont elle ne, pouvait d'abord se dé-
fendre quand elle se trouvait avec son mari en pré-

sence d'étrangers, et dit avec calme : 
« Le plus grand bonheur d'Edmond est d'exhiber 

les richesses de son herbier, eu vous seriez bien aima-
ble, M. le comte, en lui en fournissant l'occasion. » 

Cyrille en fit la promesse. Son propre embarras dis-
parut dès que Berthe se fit remise du sien Ils causè-
rent ensemble, pour ainsi dire en tête-à-tête, car le 
marquis ne prenait plus part à la conversation. 

La reproduction est interdite. 

me est à son comble. Le journal de Venise 
paraît encadré dans une bande d'or et imprimé 
à l'encre bleue. Lors de l'entrée du roi dans la 
Capitale de la Vénétie, on a remarqué parmi les 
nombreux drapeaux que portait la foule, celui 
des Etats-Romains, Il était entouré d'un crêpe. 

On mande de Vienne que S. M. Victor-Em-
manuel a décoré le drapeau municipal d'une 

• médaille d'or sur la place S'-Marc, en présence 
d'une foule immense. Le roi rentrera à Florence 
le 20 de ce mois. On prépare de grandes fêtes 
pour son retour. 

Des bruits relatifs à une prétendue'mutinerie 
de la Légion romaine s'étaient propagés et ot.t 
été acceptés avec un empressement irréfléchi. On 
annonçait que les légionnaires d'Amibes avaient 
refusé de recevoir le drapeau pontifical que le 
général de Courten était chargé de leur remettre. 
L'extrait suivant d'unejettre du colonel d'Argy 
commandant la Légion, répond victorieusement 
aux assertions mises en avant par certains jour-
naux entre autre par l'Opinion Nationale 
à laquelle le ministre de l'intérieur vient d'a-
dresse''."11 />r,rv,« • • • 

Voici ce que mande M. d Argy : 
« Le général de Courten est venu dans la 

place, il y a trois jours, et nous a apporté notre 
drapeau qui a été béni hier. Je l'ai reçu en carré, 
sur la place du Dôme. L'évêque a prononcé 
une allocution fort bien dite; j'en ai prononcé 
une autre en peu de paroles énergiques. Le cri 
de : Vive le Saint-Père! a eu de l'écho parmi 
les officiers, les sous-officiers et la plus grande 
partie de la troupe. Tout s'est très bien passé, 
avec calme, pompe et dignité ; le soir il y a eu 
dîner et punch en famille. » 

Les Hongrois, sans exception de nuances po-
litiques, sont résolus, dit-on, à repousser toute 
ouverture du gouvernement de Vienne, si le 
ministère autonome Jn'est pas nommé de suite. 
Néanmoins la nomination de M. de Beust a eu 
une heureuse influence. Un certain revirement 
s'est fait en sa faveur dans l'opinion publique eu 
Hongrie, où l'on n'avait vu jusqu'à présent en 

A la montée d'une colline, par un chemin raide et 
étroit longeant une rive escarpée de l'Allier, un che-

val choppa, s'effraya et se mil à reculer, en faisant 
dériver la calèche vers l'abime. Le laquais, saulant 
de derrière le véhicule, courut saisir les chevaux par 
la bride. Tout cela se fit en moins de temps qu'il 
n'en faut pour le dire, et sans que nos trois prome-

neurs eussent le moindre soupçon de l'imminence du 
danger. 

L'attention de Cyrille s'éveilla quand il vil le la-

quais passer comme une flèche devant la portière : il 
sauta à lerre, rapide comme la pensée, el déploya 

toutes ses forces pour retenir une roue de derrière au 
moment où elle allait entraîner l'équipage dans l'a-

bîme. 
« Descendez-vile, Mme la marquise, s,'écria-t-il, 

vile, vite I » . 

Berlhe fut aussi promple que lui. Mais le temps 

qu'Edmond mita descendre péniblement le marche-

pied, sans autre aide que la main de sa femme, pa-

rut un siècle à Cyrille. Enfin on maîtrisa les che-
vaux. Alors Cyrille, délivré de'soh travail d'Hercule, 

cala les roues et chercha Berlhe des yeux. Elle avait 

fail asseoir Edmond sur un las de pierres et elle lui 

faisait respirer des sels, car il était fort effrayé de cet 

événement et surtout de la manière inaccoutumée 
dont il était descendu de voilure. 

A la vue du comte, pâle comme la mort el le front 
inondé de sueur, Herlhe perdit tout à coup contenance 
et s'écria en pâlissant elle-même : 

« O Ciel 1 qu'avez-vous ? « Puis elle éclata en san-
glots. 

— Rien, npondil-il ; heureuf en ni! c,ue j'<!x->£ 

hi que l'homme qui avait livré le patriote 
ladisla Teleki à ta police autrichienne. On croit 
àPesth que c'est M. de Beust qui a décidé l'Em-
pîreur à accueillir favorablement les réclamations 
dt parti qui négocie au nom du pays, l'Empe-
reur François-Joseph ouvrira la Diète de Hon-
grie en personne. 

On mande de Londres que lord Stanley 
airait invité le gouvernement français à réviser 
en commun le traité sur les droits et les obliga-
tions des neutres. Une commission a été nommée 
à l'affût d'examiner la justice des réclamations 
adressées à l'Angleterre par les Etats-Unis au 
sujet du croiseur confédéré XAlabama. On a 
remarqué à Londres que lord Derby a déclaré 
hier au banquet d'installation du lord Maire, que 
l'Angleterre est prête à donner aux Etats-Unis 
toutes les satisfactions désirables. La crainte 
dès fénians peut être pour quelque chose dans 
le bon vouloir de nos voisins. 

La situation intérieure devient de plus en plus 
difficile en Espagne. Les finances sont dans un 
désarroi comnlpt i pc .^«««.u^,, ̂ ..^Wlions 
gouvernement ; mais sa position n'en esr^AJi 

meilleure. On se l'explique en songeant que, 
dans ces fameuses élections, les employés seuls du 
gouvernement ont voté, sous la pression des 
agents supérieurs de l'autorité. 

Les dernières nouvelles du Mexique disent que 
l'Empereur Maximilien est loin de songer à une 
abdication. L'escadre française s'est embossée 
devant Mazatlan pour faciliter l'évacuation du 
Sinaloa,rprovince qui va être abandonnée par 
les forces impériales. Nos troupes ont ordre de 
s'emparer de San-Blas et de Tehic, actuellement 
au pouvoir des Juaristes, et dépendant de la 
province de Guadalajarra, l'une des treize que 
l'Empereur Maximilien veut conserver. 

Les nouvelles d'Athènes confirment la défaite 
définitive de l'insurrection Crétoise. 

Pour le Bulletin politique : A. Laytou. 

Dépêches télégraphiques. 
( Agence Havas. J 

- Soulhamptom, 1^ novembre. 
L'Atrato, venant des IndesOccidentales, vient d'arriver. 
La fièvre jaune s'est manifestée à bord de ce paquebot 

après sont départ de Saint-Thomas. Il y a eu 35 malades 
et 14 morts. L'Alralo a été mis en quarantaine. 

Saint-Pétersbourg, 11 novembre. 
Un décret impérial abolit les servitudes, les surtaxes et 

monopoles qui grevaient 430 villes du royaume de Polo-
gne, et qui constituaient, en vertu d'anciens droits féo-
daux des propriétés soit de l'Etal, soit de quelques uns 
des habitants de ces villes L'Etat renonce à ses droits 
gratuitement ; les propriétaires particuliers seront indem-
nisés- Plus de 400.000 bourgeois et cultivateurs, demeu-
rant sur le territoire de ces vi!les,

r
pourront désormais, 

par la voie du rachat,acquérir des propriétés foncières. 

SaMgosse, 11 novembre 
La tranquillité est complète àSaragosse et dans les pro 

vincesde l'Aragon. 

New-York, 10 Novembre. 
Le général Scherman est parti pour le Mexique. 

Genève, 12 novembre. 
De graves désordres ont eu lieu hier soir à Carouge, 

puis à Genève à la suite du vote pour les élections du 
Grand Conseil. A Carouge, les Indépendants ont été chas-
sés violemment du local électoral vers 5 heures et em-
pêchés de voter jusqu'à la fermeture du scrutin.Il y a-eu 
quelques blesses. A sept heures et demie du soir, après 
la fermeture du scrutin, une bande composée d'environ 
200 individus de Carouge a attaqué à l'improvisle le pa-
lais électoral de Genève ; mais elle a été énergiquement 
repoussée par les Indépendants. Renfoncée par un certain 
nombre de radicaux de la ville, rjîtte haijrlf» rpuint s la 
1 inteneur a coups de pierre. Les fenêtres furent brisées; 
mais les indépendants, armés de bancs, de balus-
trades et d'autres objets firent une sortie; repoussèrent 
une seconde fois les assaillants et maintinrent intactes les 
urnes électorales que la bande voulait détruire. La gen-
darmerie étant arrivée, l'ordre fut rétabli. Vers 10 heures, 
le conseil d'Etat réuni a fait entrer dans la caserne le 
bataillon de sapeurs pompiers. Environ 14 blessés, pres-
que tous indépendants ont été portés à l'ambulance. Les 
assaillants' avaient emporté les leurs. Ce matin la ville 
était agitée. Le dépouillement du scrutin est commencé, 
il sera terminé dans l'après-midi. 

Vienne, 12 novembre. 
Le Gouvernement a envoyé, le 8 de ce mois, à Berlin, 

une dépêche par laquelle la Prusse est invitée à entrer en 
négociation avec l'Autriche pour Ja révision du traité 
commercial existant entre l'Autriche, et le Zollverein. On 
croit, ici, que cette initiative sera accueillie par le gou-
vernement prussien avec d'autant plus de satisfaction, 
que l'Autriche, tout en refusant le système différentiel, 
propose ainsi une nouvelle réduction de son tarif. 

Venise, 11 novembre, soir. 
Aujourd'hui, sur la place St-Marc, en présence d'une 

foule immense, le Roi a décoré le drapeau municipal d'une 
médaille d'or. 

! 

— Heureusement que vous y êtes t reprit cha-
leureusement la marquise. 

— Q'uesl-il doue arrivé?demanda le marquis avec 
angoisse. 

— J'ai perdu mon chapeau, et voilà tout, » ré-
pondit Cyrille en rianl. 

A ces mois, Berlhe s'approcha du bord du chemin 
et vit flotter le chapeau sur l'Allier, « Ainsi, peu s'en 
est fallu que vous ne soyez précipité dan'sla rivièrë I » 
s'écria-t-elle. — Nous n'irons pas plus loin. 

--Si vous retournez sur vos pas,dit Cyrille, vous 
ne gravirez plus jamais une montagne sans trembler ; 
si, au contraire vous poursuivez bravement voire 
promenade, le souvenir de ce court moment d'effroi 
s'effacera bientôt. 

— Je suis devenue nerveuse, objecta-t-elie. 
— Raison de plus I répliqua Cyrille. — Ne per-

mettez-pas à Mme la marquise de rebrousser chemin,» . 
ajouta-t-il, s'adressant à Edmond. 

Ce dernier tout stupéfait de cette prétention 
inouïe, répondit d'une voix lente : « Mais si elle le 
veut, cependant ? 

— Je crois que vous avez raison, M. le comle, dit 
alors Berthe ; cela vaudra mieux, Edmond, n'est-il 
par vrai ? 

— Oui, oui, cela vaudra mieux, » répondit le 
marquis. El l'on remonta en voiture pour continuer 
la promenade. 

Cyrille appela fatteniion de Berthe sur plusieurs 
mesures de précaution à prendre pour éviter des ac-
cidents quand elle sortirait seule avec son mari ; car 
il élaii douloureusement affecté de la voir ainsi livrée 
à elle-même dans les cas où toute femme a si grand 
besoin du secours et de la présence d'esprit d'un 
homme. 

Pour la premier lois de sa vie, Berthe eut la preuve 
qu'on pouvait s'intéresser à elle, et elle en fut pro-
fondément touchée. Cette surprise, ce bonheur inac-
coutumé lui firent monter au visage une légère rou-

geur. Mais elle demeurait interdite, n'osant point 
regarder Cyrille et incapble de parler. 

« Pardon ! dit-elle enfin. Je suis si bouleversée que 
je ne puis me remettre. 

— Reposez-vous, Mme la marquise, » répondit 
Cyrille, elil n'essaya pas de continuer la conversa-
lion. 

Il songeait aux dangers sans nombre auxquels 
Berthe était exposée, el son cœur se serrait à l'idée 
qu'Edmond serait incapable de prêter le moindre se-
cours à sa jeune femme. Sans doute il trouvait l'état 
du marquis bien plus déplorable qu'il ne sel'élait figuré, 
car tout à coup il voyait Berthe au bord d'un abîma 
de malheur. 

On acheva dans un profond silence cette excursion 
si poignante pour Cyrille. 

La suite au prochain numéro. 
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Nouvelles du jour. 

On lit dans le Moniteur: 
« L'Empereur a invité S. A. I. le prince 

Napoléon, qui est de retour à Paris depuis 
deux jours, à prendre part aux travaux de la 
Commission d'organisation militaire présidée 
par Sa Majesté. » 

D'après cette note, les travaux de la Com-
mission seraient moins avancés que ne l'ont 
annoncé plusieurs journaux. On dit que les 
études se poursuivent simultanément h Com-
piègne et à Paris, pendant le séjour du chef 
de l'Etat dans la résidence impériale. 

Divers projets ou mémoires ont été soumis 
cette semaine à l'Empereur qui a lui même 
rédigé un projet substantiel et complet sur le 
recrutement, sur l'armement, sur l'instruction 
de l'armée. 

— On parle d'un projet qui aurait été sou-
mis à l'Empereur Napoléon, et d'après lequel 
des réformes importantes seraient introduites 
dans les emplois publies. Le rapport demande 
que les jeunes gens prennent part à l'admi-
nistration dans une plus grande proportion. On 
conseillerait à S. M. d'employer plus de jeunes 
préfets, sous-préfets, etc. 

%— L'avis suivant que nous empruntons au 
Moniteur, intéresse les futurs participants à 
l'Exposition universelle : 

« À l'occasion de l'Exposition universelle 
qui doit avoir lieu en 1867, MM. les exposants 
sont prévenus que LL. MM. l'Empereur et 
l'Impératrice, voulant se réserver d'avance 
une entière liberté de choix, refuseront d'ac-
quérir tons les objets qui auront été marqués à 
leur chiffre sans leur consentement. » 

— L'Empereur et l'Impératrice ont assisté 
hier à la représentation du Gymnase. On jouait 
Nos bons villageois. 

— L'ordre du jour suivant a été adressé de 
Paris à toutes les intendances militaires: 

« Le ministre a décidé, à la date du 20 cou-
rant, que les officiers, sous-officiers et soldats, 
appartenant à la division française à Rome, 
qui se trouvent actuellement en France, à 
quelque titre que ce soit, seraient dirigés à 
l'expiration de leur congé sur le dépôt de leur 
corps. » 

Cette mesure vient à l'appui de l'opinion 
d'après laquelle l'évacuation du territoire pon-
tifical sera effectuée complètement et sans re-
tour possible, le 11 décembre. 

— On s'occupe beaucoup en ce moment, an 
ministère de l'Instruction publique, de l'orga-
nisation de renseignement secondaire spécial. 
On ne saurait trop louer le zèle éclairé dont 
M. Duruy fait preuve pour étendre le bénéfice 
de l'instruction dans le peuple. 

— Il y aura quatre séries d'invités aux fêtes 
de Compiègne. Les invitations ont été déjà en-
voyées pour les deux premières séries. Le sé-
jour des invités de la première série commen-
cera le 14; celui de la seconde série le 21. 

— M le général Fleury, aide-de-camp de 
l'Empereur, dont le voyage à Venise a été con-
tremandé, partira jeudi, pour se rendre à Flo-
rence, auprès du roi Victor-Emmanuel. Le 
général Fleury sera accompagné de son pre-
mier aide-de-camp, M. le chef d'escadron d'E-
tat major baron de Verdière. 

— Un certain nombre de jeunes gens com-
promis dans l'affaire dite du café de la Renais-
sance, ont été rendus à la liberté. Une jeune 
femme qui faisait partie de la réunion et qu'on 
avait conduite au dépôt, a vu cesser également 
sa détention préventive. 

— Le Conseil d'Etat est saisi d'un projet 
pour la révision du Code de procédure civile. 
La Commission a présenté sa deuxième rédac-
tion, i 

— Les cœurs sont à la bienfaisance; ce qui 
est d'un consolant augure au début de l'hiver. 
Les sous-officiers du 7e régiment de chasseurs 
ont donné ces jours-ci, à Marseille, uu carrou-
sel au profit des pauvres. La recette s'est éle-
vée à 21,000 fr. qui ont été répartis entre les 
divers bureaux de bienfaisance de la ville. 

— Il paraît qu'en Espagne, la sécurité publi-
que laisse un tant soit peu à désirer. C'est du 
moins ce qu'on peut induire de la précaution 
suivante prise par le duc d'Abrantés; il vient 
d'attacher à son service un garde de nuit chargé 
de faire des rondes autour de sa maison. Cet 
homme revêtu de la livrée du duc est muni 
d'une pique et d'une lanterne. 

— Les avis télégraphiques signalent de la 
baisse sur le plus grand nombre des marchés 
aux grains tenussamedi dans les départements. 
Un certain nombre tiennent sans variation, et 
deux ou trois seulement en hausse. On est 
partout satisfait des couvrailles. 

— La cueillette des pommes se poursuit 
activement en Normandie. La récolte serait 
abondante dans certaines localités, médiocre 

dans d'autres, mais généralement de bonne 
qualité; les pommes sont belles et bien nour-
ries. 

Pour extrait: A. Laytou. 
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Bulletin Agricole 

Ayons confiance, propriétaires et cultivateurs 
On s'occupe efficacement de l'agriculture dans 
les régions gouvernementales. L'enquête agri-
cole touche à sa fin. Sans produire monts et 
merveilles, elle établit la véritable situation du 
pays rural, ses besoins sérieux, ses vœux lé-
gitimes. 

Ce qu'il y a de curieux, et à quoi ne s'atten-
daient pas les discoureurs, c'est que les gens de 
campagne ne Client point misère, loin de là. 
La ferme et la métairie, avec leurs produits va-
riés, tous de bonne vente, mettent hors de 
gêne maître et travailleurs. Seulement on a 
deux ennuis: d'abord la main d'œuvre trop j 
chère; ensuite l'insuffisance des voies de com- j 
munication. Pour le second objet on met de 
nouveau sur le tapis le projet d'emprunt vicinal 
et Dieu veuille qu'il réussisse? Quant au re-
peuplement des campagnes, il y faudra du 
temps comme au repeuplement des forêts; 
mais.c'est chose assurée. 

Les foires et marchés dits de la Saint Martin 
ont vu en assez grande abondance de la cé-
réale, du bétail, du vin ancien et nouveau. Les 
mercuriales se tiennent au prix de fin octobre, 
sauf des variations peu sensibles qui, d'une se-
maine à l'autre, se neutralisent réciproquement. 
Ni hausse marquée, ni baisse notable, telle est 
la perspective de la campagne en ce qui con-
cerne le blé et les autres grains. A Paris, la 
farine est à 69.50 ( les 157 kil. ) et le froment 
à 40 fr. ( l'hect. 1/2 ) en belles sortes. 

Les Parisiens, ces délicats, font en ce mo-
ment leurs délices du vin bourru, où il y a 
autant à manger qu'à boire. C'est l'arrosement 
traditionnel des marrons de Lyon, fournis par 
les chataigners de l'Auvergne et du Limousin. 

Cela n'empêche pas la vinée de 1866 d'être 
meilleure de qualité en général qu'on ne s'y at-
tendait. Les coupages se font partout sur une 
grande échelle . Le vigneron s'en trouve bien, 
le consommateur ne s'en trouve pas mal. Mieux 
vaut infiniment celte alliance du faible et du 
fort que les abominables mixturesauxquelles se 
livrent les Brinvilliers à tablier noir et à brocs 
d'étain de la capitale! .. 

Les prix sont bien tenus à Bercy et à l'En-
trepôt, pour les fûts de deux ou trois ans; 
mais on est assez facile en ce qui concerce le 
vin de 65 et celui de cette année. Les rues 
de Paris sont sillonnées par des charrois de 
poinçons vides, dirigés sur la province. Bon 
signe pour les buveurs. 

On constate encore de la baisse sur les al-
cools. Les 3(6 betteraves sont offerts dans les 
59 à 60 fr. (l'hect.) Languedoc de 84 85. 
Dans les Charenies> stagnation complète. Les 
couvrailles retardent la distillation.. 

On s'aperçoit sur le marché central aux bes-
tiaux, de la réduction des demandes pour 
compte d'Angleterre. La boucherie, en présence 
d'apports considérables ( 450 bœufs à Sceaux 
el à Poissy ) montre peu d'empressement et 
fait la loi au.lieu de la subir. Cependant, on 
n'a pas eu à constater de baisse notable. Les 
moutons ( 28,000 sur les deux places ) se 
sont moins bien placés à Sceaux qu'à Poissy. 
Il a été amené jeudi à la Chapelle. 4,260 porcs 
qui se sont vendus au cours moyen de 1,24 
( le kil. ) petite baisse sur la semaine passée. 

Avant de finir, signalons un fait intéressant 
un-louable exemple se rattachant à l'agricul-
ture. 

Plusieurs conseils municipaux, dans leur 
session de novembre, ont résolu de mettre à la 
disposition de l'instiluteurcommuml un terrain 
devant servir à l'application des leçons d'agro-
nomie et de jardinage. 

On atteint, par celte mesure, un double ré-, 
sullat d'abord l'introduction des rudiments a-
gricoles dans l'enseignement primaire; ensuite 
l'augmentation dés ressources de l'instituteur 
et de sa famille. Lorsque le jardin est pris sur 
les terrains communaux , la dépense est nulle 
pour la mairie. On a bientôt entouré le mo-
deste clos de palis, et quant aux arbres, aux 
graines, aux fleurs même, les élèves en appor-
teront plus qu'il ne sera nécessaire. 

Pour extrait : A. Laytou. 
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Chronique Parisienne. 
Correspondance particulière du Journal du Lot. 

De remise en ajournement, il se pourrait que le 
voyage de la cour à Compiègne n'eût pas lieu celle 
année. Au moins la résidence sera-t-elle abrégée, et 
d'importantes modifications introduites dans le pro-
gramme de la villégiature automnale. Les invitations 
ne sortiraient pas du cercle intime de Leurs friajesiés 
et elles ne compteraient qu'une semaine au lieu de 
dix jours chacune. Rien ne serait changé pour ce 
qui regarde les chasses à tir et à course, que l'Em-
pereur inaugurera dès son arrivée à Compiègne. 

nous a appris que la Cour partait aujourd'hui-même 

Nousommes loin d'en avoir fini avec les inven-
teurs d machines propres à exterminer le genre hu-
main, jfri ingénieur vient de soumettre au gouverne-
ment pissien un « miroir incendiaire » avec lequel 
en mqis de temps que nous n'en mettons h l'écrire, 
une ajnée serait, non seulement fascinée, mais-' 
grillée Veuillez croire que nous parlons sérieuse-
ment. )es lettres de Berlin contiennent à cet égard 
des mseignemenls détaillés et péremptoires. Elles 
ajoutet que le ministre de la guerre de Prusse a re-
fusé le offres de l'Archimède du XIXe siècle, n'es! 
bien innêt? de sa part !..-. 

Les'adieux augures en seront pour leurs frais de 
pronosics inquiétants'': l'Exposition de 1867 s'ou-
vrira tien positivement aux floraisons prinlanières. 

Lesaarisiens s'y préparent déjà. La grande cité va 
devenir une immense, hôtellerie. Beaucoup de pro-
priétaires, de locataires, imitant ce qui se pratique 
dans les villes d'eaux, s'arrangeront pour céder leurs 
appartements aux visiteurs de la province ou de f'é-
trange'. Ils se procureront ainsi, sans bourse délier, 
trois nois de villégiature. 

Cale prévision trace aux hôtes futurs de Paris la 
conduite à tenir. N'atlendsz pas au dernier moment 
pour vous assurer le logement dont vous aurez be-
sàin. lien sera/ici autrement que dans l'Evangile, 
les lard-venus seront à la fois les plus mal logés et 
lè plus rudement exploités. Telle chambre qu'on peut 
dis, à présent, louer pour le temps de l'Exposition à 
trois ou quatre francs par jour, en vaudra six dans 
d.'ux mois el douze dans quatre. Songez que Paris 
ompte, et le calcul n'est pas exagéré, sur trois mil-
Ibris de visiteurs ?... 

Après cela, il y aura un refuge pour les retarda-
tares. Rien ne les empêchera de camper sous des 
tintes sur les hauteurs de Mendon ou dans la plaine 
Saint-Denis. Au besoin, les turcos se chargeront du 
nénage el les zouaves de la cuisine. 

Le nouveau livre de M. Gustave Flaubert paraîtra 
dans trois semaines. L'auteur de Salambô revient à 
l'étude des mœurs contemporaines. Il a tort pour les j 
trudits et raison pour le public, q nO 

On annonce aussi un pamplet de M. Louis Venil-
iot : Les Odeurs de Pans, pour faire suite aux Par-
lants de Rome. 

M. Guizot rapporte de Val Richer le huitième et 
dernier tome de ses Mémoires II comprend la pé-
riode qui, partant des élections de 1856, aboutit à la 
révolution de février. Les personnes favorisées qui 
ont eu connaissance de plusieurs fragments de ce vo-
lume, le tiennent pour supérieur encore aux précé-
dents, comme vigueur do pensée et comme élévation 
de style. i... , 

Enfin, les amis de M. Thiers, quelque peu pa-
rents de l'ours de la fable, vont disant que l'illustre 
écrivain prépare une Histoire de la Restauration. 

Passe encore de bâtir 

Bn <.nor,.Uni cju'ono etatue Je P.li arlemagne s'élève 
sur l'une des places de Paris, — et nous savons que 
trois ou quatre projets ont été depuis longtemps pro-
posés au Préfet de la Seine et au ministre de la Maison 
do l'Empereur et des Beaux-Arts, —la Belgique 
prend l'initiative d'un monument à la mémoire du 
chef des Carlovingiens. C'est dans la ville de Liège 
qu'il sera placé. L'exécution en a été confiée au 
sculpteur Jehotte. Le groupe se composera d'une sta-
tue équestre en bronze de l'illustre Empereur, dressée 
sur uu piédestal de pierre. Autour de ce piédestal 
seront les statues également en bronze des membres 
delà famille Carlovingienne. C'est moins legueriier 
que le législateur el l'organisateur des Ecoles qu'a 
désiré représenter l'artiste. Il s'est inspiré surtout de 
ces paroles du moine deSaint-Gall parlant du puissant 
monarque: Magnus Bello, major Pace. 

U faut-penser aux expositions artistiques de l'année 
prochaine. ,11 y en aura deux et elles auront un inté-
rêt particulier. L'une aura lieu dans le palais du 
Champ de Mars et se composera des plus remar-
quables ouvrages exécutés depuis dix ans; l'autre, au 
palais des Champs-Elysées et dans les conditions ordi-
naires. I,'élection du jury chargé de statuer sur l'ad-
mission ou le refus des ouvrages destinés à celte der-
nière exposition esl fixée au 15 et 16 novembre pro-
chain. 

Les artistes comprendront sans doute l'importance 
de l'élection de celle année. Un grand nombre d'é-
trangers jaloux de profiter de l'occasion qui leur est 
offerte en 1867, viendront à Paris. La lutte sera donc 
intéressante sous tous les rapports, et l'on doit espé-
rer que nos compatriotes s'y présenteront avec des 
ouvrages recommandables. Les membres du jury de-
vront, dans ce but, renoncer aux habitudes d'indul-
gence dont ils font généralement preuve. -Un peu de 
sévérité sera nécessaire. Certes, le palais des Champs-
Elysées est vaste, mais ce n'est pas une raison pour y 
admettre des œuvres médiocres ou insignifiantes. 
L'Exposition de 1867 doit être sérieuse et digne. 

Beaucoup de demandes ont été adressées au sujet 
de l'exposition exceptionnelle du Champ-de-Mars. 
Nombre d'artistes seraient heureux d'y figurer, mais 
là, le défaut d'espace engagera inévitablement à limi-
ter les choix. De grandes agitations se font remarquer 
dans les ateliers. On cherche des recommandations, 
des protecteurs. Anciens et nouveaux se disputent les 
places avec une égale ardeur. Il faut s'attendre à des 
luttes pleines de vivacité, mais ce sont des luttes hono-
rables el auxquelles on peut assister avec une sorte 
de satisfaction. 

Parmi les œuvres de la sculpture destinées à figurer 
l'année prochaine au palais des Champs-Elysées on 
cite un groupe de M. Chambard, bien composé et 
d'un grand effet. Il représente Adam et Eve après le 
premier péché. On y signale unè-grande-habileté dans 
l'exécution analomique des deux.figures. Au nombre 
des grandes toiles, moins rares que d'habitude, — 
ce que nous constations avec une véritable satisfac-
tion, — on range déjà une « descente du Christ au 
tombeau, » de M. Cartellier. La scène réunit beau-
coup de personnages traités d'un pinceau large et 
vigoureux, puissamment éclairés. 

Nous cachetions notre correspondance quand on 

pour Compiègne, 
Paris, 13< novembre. 

it BAPTZ. 
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i ISA Mi 'ZiïtH 
LES MARTYRS DE LA MISSION .DE COREE. 

Nous "empruntons au derniers numéro des 
Annales de propagation de la foi une lettre 
de M. F. C. Bidet, missionnaire apostolique, 
qui contient des détails inédits et pleins d'in-
térêt sur les tristes événements dont la mission 
de Corée a élé récemment le théâtre: 
Lettre de M. F. C. Ridel, missionnaire apostolique ,, ' 

en Corée, à M. Libois, procureur-général des mis 
sions étrangères à Hong-Kong. -. ah a»l*e»«j*î>': »\l 

Posenzi, district de Hong-Tsiou, 
■ ' -Î0J ^ .le 25, avril. 18.66..,. 

« Monsieur et bien cher Père, 
• » Ce n'est point une réponse à votre bonne lettre de 
1865, que je trace en ce moment c'est un récit a-
brégé de nos épreuves, c'est un adieu peut-être!.,. t^m 

» La main de Dieu s'est appesantie sur notre mission 
désolée. Que sa sainte volonté soit faite! Adorons ses 
impénétrables desseins, bénissions cette main qui sou-
vent ne frappe que pur miséricorde. 

» Une cruelle persécution vient d'éclater. Nos chré-
tiens sont pris, battus, mis à mort; Mgr. Berneux, 
Mgr. Daveluy et sept de nos confrères ont remporté 
la palme du martyre. J'ignore ce que sont devenus 
MM. Féron et Calais. Pour moi, condamné à mort de-
puis trois mois, je suis caché entre deux murs, dans 
une maison .chrétienne,. Mon signalements élé dwné 
dans chaque village avec ordrede m'arrêter, et je m'at-
tends d'heure en heure, à tomber au pouvoir des sa-
tellites qui me cherchent. Ce n'est pas sans une pro-
tection toute spéciale de la Providence que j'ai pu 
échapper aux mille dangers qui m'environnent. 

» Il me semble vous avoir dit dans une précédente 
lettre que nous avions à la Cour iies ennemis puis-
sants. Plus d'une fois ils avaient, mais inutilement 
demandé notre mort. Ils attendaient une occasion.fa- jf u0 
vorable, elle s'est présentée; ils l'ont saisie, ils ont . n 
triomphé. 

»! Des navires russes s'étant approchésdes-côtes sepi * u'f 
lentrionales, sollicitèrent une concession de terrain 
pour y établir un comptoir de commerce. Grande fut 
la terreur du gouvernement Le prince'1 régent, qui 
est'le père du jeune ro', fils adoptiL.de la reine To, 
fait aussitôt demander les Evêques qu'il sait fort bien 
être dans le royaume, enfin fie les consulter sirV^lès'''-5 8k' 
moyens à.prendre pour renvoyer honnêtement ces na- , 
vires el éviter^ la[ guerre. ;Mgr. Berneux, se. trouvait , -
dans les provinces du Nord, où, 'en quelque mois seù:. 0 ' 
lementj, ilfiâ)eonféré le baptême à 8O0-'adullekbnU!sfcii'a iioV9& 

» Appelé au nom du roi, il se rend, quoiqueà regrejip jjTt;, 
à la Capitale (Hang-Yang ou Séoul), laissant son .ad-
ministration inachevée. i'lutfi'JVOn ..* ! ..iliuol 8910091 Jfiw 

» Une ambassade Coréenne était partie pour 
Pékin au mois de décembre 1.865. Il paraît que celte 
ambassade aurait envoyé une lettre où il était dit que 
les Chinois mettaient à'mort tous les Européens ré- -^«biK 
pandiis dans l'empire. La lettre arriva au mois jd.eniutéU 
janvier, c'est-à-dire au moment môme où le régent 
mandait Mgr. Berneux. Il n'en fallait pas davantage 
pour exciter la persécution. Lesquatre minislresdésap-
prouvent hautement la ciemarcne du régent. « Hai-
ne aux Européens! s'éerient-ils. Pas d'alliance avec 
eux ou c'en est fait du royaume. 

« Sur ces entrefaites, les navires s'étaient retirés 
La'frayeur du régent s'évanouit; mais il n'en fut pas 
moins faible pour céder aux ministres ni moins crue 
pour s'associer à leur dessein. 

«—A mort tous les Européens qui sont dansle 
royaume! A mort tous les chrétiens! 

« — Mais, objecta le régent, les navires européens 
viendront les venger. 

» — Je réponds de tout, reprend le premier mi-
nistre. N'avons-nous, pas tué déjà plusieurs de ces 
Européens? Qui a jamais cherché à venger leur 
mort? Quel dommage en avons-nous éprouvé? 

» Il faisait sans doute allusion à la mort de Mgr 
Imbert et |de ses ^deux vénérables compagnons, 
MM. Maubant et Chaslan, martyrisés en 1839; et 
peut-être aussi à quelques naufragés qui, à diverses 
époques, ont été massacrés sur les côtes inhospita-
lières du-royaume Coréen. 

» Le régent signa notre arrêt de mort. 
» Cependant, Mgr Berneux rentrait paisiblement 

dans sa résidence vers la fin du mois de janvier. Mais 
quinze jours après, il voit sa maison investie par des 
satellites au nom du régent; i! est lui-même arrêté et 
jeté dans la prison des criminels. : ,.a\ ..,,,|, ; ,,, uÉi(. 

» Le lendemain, comparution devant le régent 
assisté deses doux ministres |« La contenance du prélat 
fut calme, ferme, pleine de dignité, » m'écrivait Mgr 
Daveluy. Sans doute Mgr Berneux dut protester con-
tre la trahison dont il était l'objet : appelé au nom du 
roi pour le bien du royaume, il est jeté en prison; 
appelé comme ami, il est traité en ennemi. Mais le 
régent qui n'avait plus peur, était devenu cruel.— 
Quelques jours plus tard, j'apprenais que Mgr Ber-
neuy, MM. de Brotenières, Dolie et Beaulieu avaient 
eu la tête tranchée le jeudi 8 mars. Quel beau, quel 
émouvant spectacle devait offrir ce saint évêque, 
chargé de vingt-six années d'apostolat, marchant au 
martyre, accompagné de jeunes missionnaires qui 
semblaient n'être venus ici que pour, mourir! 

Trois jours après, MM. Petituicolas et Pourtbiè, 
arrêtés au collège de Paisonc, dépendant de la ville 
de Tiaitchen, avaient le même bonheur. Leur tête 
est tombée sous le fer du tyran, et leur âme s'est 
élevée au ciel, le dimanche 11 mars. Lès chrétiens 
ont pu recueillir les restes de ces saintes victimes. 

Pour extrait : A. Laytou 
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Chronique locale. 
DÉPÊCHE TELEGBAPHIQUE 

Le Ministre de l'Intérieur à M. le Préfet du Lot. 
L'Empereur, l'Impératrice et le Prince Impérial 

sont partis de St-Cloud pour Compiègne, le 13, à 
2 heures. 

Par arrêté préfectoral du 10 novembre cou-
rant, M. Lavergne (Faustin), a été nommé adr 
joint au maire de la commune de Camboulit, en 
remplacement de M. Mazer, décédé. 
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INONDATIONS. — SOUSC&IF'i'IOKS 
8,e Liste. 

La Société S«« Cécile de Cahors, 30 fr. 
MM. Besse, receveur particulier des finances à Figeac, 

10 fr- Cipières, membre du conseil général 5 fr. Certes, 
ex-percepteur à Figeac, 5 fr. Lajjorte, percepteur de 
Figeac. 5 fr. Bolidet, propriétaire à Livernon, 5 fr. 

POSTS ET CHAUSSÉES. — MM. Duportal, ingénieur ordi-
naire à Cahors, 8 fr. Urmowski, conducteur principal à 
Cahors, 2 fr. Valet, conducteur embrigadé à Cahors, 1 fr. 
Marron, i*. à Cahors, i fr. Barancy, id. à Cahors, 2'fr.' ' 
pue, id- I Cahors, 1 fr. Larribe, id. à Cahors, t fr. 
Ausset, id-. à Cahors, 1 fr. Costes, id. à Cahors, 1 fr. 
Pinard, id. à Cahors, 50 c. Tenardié, employé secon-
daire à Cahors, 50c. Dussan, id. à Cahors, 50 c. Rapatel, 
id. à Cahors, 50 c Ausset, id. à Cahors, 50 c. Constant, • 
id. à Cahors; '80 c*-''-David, id. à Cahors, 50 c. Rollès, 
id. à Cahofs, 50 c. Mouton, id. à Cahors, 50 c. Vincent, 
id. à Cahors, i fr. Sauzet, conducteur principal f. f. 
d'ingénieur ordinaire à Gourdon, 5 fr. Fourès, conduc-
teur embrigadé, à Gourdon, 2 fr, Cavarrot. id. à Gourdon, 
2 fr. Pechméja, ,jd. à Souillac, 2 fr. Bergerol. employé 
secondaire s Souiltec'l'fr. 50 c. Saignes, id. à Souillac, 
i fr. 80 e. Brunet, id. à Gourdon, 1 fr. 50 c. Gaillard, 
id. à Soucirac, 1 fr. 50 c. Bànnerot, Hogard ingénieur . 
ordinaire à Figeac. 8 fr.- Balas, conducteur embrigadé â 
Figeac, 3 fr. Bessières, id.. à Gramat, 2 fr. 70 c^Méri-
can, id. à Figeac, 2 fr,;70 c. Delon, id. à Figeac, 2 fr. 40 c. 
Poujade. à Figeac,'2 fr. 40 c. Cayrol, id. 2 fr. 40 c. 
Brives, conducteur auxiliaire à Figeac, 1 fr, 80 c. Fillol, 
employé secondaire à Figeac, 1 fr. 60 c Rouzières, id. 
à Figeac, àlfr. 60c, Bertrandy, id. à S'-Céré. 1 fr.40 c. 
Cassayré, id. à Figeac, 1 fr. 40 c. Fcl, id. à Figeac, 
1 fr. 40 c. Total.... 97 fr. 50"c. 

Commune de Carlucet. 
M. Calmon, conseiller général, 100 fr. 

' -Commune de Bach. 
Escrouzaille, maire tfr. Lacroix, conseiller municipal I 

fr Aymard, Pierre 75 c. Fourès, Antoine 50c. Gaillousle, 
instituteur 2 fr. Les élèves de l'école communale 2, 30 

Total _ 7fr. 55 
Commune de S' Clair. 

M. Dalet instituteur communal 2 fr. ) l *V\~A t.A 

ORPHÉON DE CAHORS. 
Deuxième soirée Musicale annuelle, 

donnée le dimanche. 18 novembre, dans la salle 
de spectacle de là ville, avec le concours d'ama-
teurs et d'artistes'étrangers. 

L'affiche du jour donnera les détails du pro- ; j 
gramme. -rblUne partie de la- recette sera at-

tribuée aux inondés. 
 ■■
i
UQ<) il'. i!'1'; > H 

----- -s G O C3 - I JÇ 
■"5 ̂ 3,3 

LYCÉE IMPÉRIAL DE CAHORS 
Composition du 29 octobre 1866 

Thème ' —I. Malbert ; 2. Combrouse. 
Deuxième division. 

Thèm|. — i. Soulié : 2. Péfnezac. 
Troisième division. 

Thèmê, —\é. Queyssac (Jules) ; 2 Pasquot. 
j" g£ «t ^Quatrième, j ,.-

Grammaire française! — 1. Tardieu 
I i ' '■ iCinquième. 

' Calcul. — 1.Tulet;'2. Géfis. 
. Sixième. 

Ecriture. — 1. Lafargu.es; 2. Basset. 
Septième. 

Ecriture. — 1- Tourretle ; 2. Pagès 
Huitième. 

Ecriture. — Delmas ; 2. Va-lmons 
Classe préparatoire. 
Première division. 

Rosières (Emile) ; 2. Rosières (Louis) 
Deuxième division. 

— 1. Planacasagne ; 2. Prades. 
Troisième division. 

- 1. Alazard ; 2. d'Alciali. 
Enseignement secondaire spécial. 

Deuxième année. 
Ruamps ; 2. Nouvel. 

Première année. 
Course ; 2. Fraysse. 
Année préparatoire. 
Lhéray ; 2 Richard. 

Le Proviseur, 
RlCHAUD 

Anglais cours supérieur. 
Première division. 

2 Ausset. 

Calcul 

Calcul. 

Calcul. 

Physique. — 1 

Physique. — 

Ecriture r^i 

'9 S.. fi ( i o V 1 

26 

1 

Par arrêté de S. Exc. M., le Ministre des Fi-
nances, en date du 10 novembre courant, ont 
été nommés percepteur : 

A Montcuq, M. Dulac, percepteur de Gazais, 
en remplacement de M. Celse, père, admis'a 
faire valoir ses droits à la retraite. A Gazais, 
M. Ilug, percepteur de St-Géry. A St-Géry, 
M. Celse, fils, percepteur surnuméraire 

PREFECTURE DU LOT 

ROUTES DEPARTEMENTALES DU LOT 

Entretien pendant les années 1867, 1868, 
1869, 1870, 1871 et 1872. 

A pfPMCATÂOlV 
fixée au Jeudi, 29 novembre prochain, à deux heu-
res après midi, à Cahors, en l'hôtel de la Préfecture 
( Voir le Journal da Lot du 3 novembre. ) 

ÉTAT CIVIL Dii' LA VILLE DE CAHORS 
Naissances. 

11 novembre Derotiet (Adrien), naturel. 
Duportal (Louise-Hélène-Jeanné), aiix 

Ho-rtes. 
Blaniiinières-(Marie), rue S'-James. 

Mariages. 
Marcellac (Jean), cultivateur-, el Gau-

bert(Marie), sans prof. 
Paganel (Antoine),- tailleur d'habits, et 

Vialard-Campagne (Jacquetie), dom. 
M'agol (Pierre), tonnelier, et Borie 

(Marie-Anne),:sans prof, 
a ojr/. I « « ■ Décès. « H f -Jt * h 

11 septembre Enfant du sexe féminin, né-mort des 
épou)| Lavaysse et Deltheil, S'-Geor. 

Viaia (Franc.), 76 ans, rue Sl-Laurent. 
Magne (Pierre), 52 ans, hospice.' 
Mercadier (Joseph), cultivateur, 61 ans, 

S'-Georges. 

P p 

M — 
10 septembre 

13 — 

14 — 

13 
13 
13 
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Bibliographie 
TORNEO 

Épisode de l'ITistoiro du Quercy au XlVe siècle, par 
M. BEUTBANDY, Inspecteur général des archives 

Cahors, imprimerie de A LATTOU. 

Ce roman historique que les lecteurs de ce jour-
nal ont eu déjà l'avantage de connaître par feuille-
tons, nous venons de le parcourir ou plutôt de le 
lire d'un seul trait, et nous, qui nous occupons aussi 
de rechercher les' curiosités lointaines de notre his-
toire, nous tenons à exprimer ici tout le profit et 
tout le plaisir qu'il nous a causés. 

Cet épisode de l'histoire du Quercy au XIV" siècle, 
traitée par un homme aussi compétent et aussi ha-

bile que M. Bertrandy, inspecteur général des ar-
chives, intéresse, non-seulement les habitants du 
pays où l'auteur a placé son action principale, mais 
encore tous ceux que les pages les plus émouvantes 
et les plus terribles de notre grande histoire ne lais-
sent froids ni indifférents. 

Ce n'est rien de moins, en effet, que les péripéties 
les plus dramatiques de la guerre de cent ans et de 
la domination des Anglais en France qui se déroulent, 
à nos yeux, sous la plume fidèleet animée de M. Ber-
trandy. Nous assistons à la bataille de Crécy,-d'où 
Philippe.de-Valois n'échappa que par miracle, em-
portant avec lui la malheureuse fortune de la France, j"* J 
Plus tard, c'est la bataille de Poitiers, non moins i 
sanglanle et non moins funeste à nos armes, dont 
nous suivons avec anxiété tous les détails, jusqu'au 
moment où le roiJean est prisonnier de ses ennemis, 
et où notre irréparable défaite est consommée. C'en 
est fait, l'Anglais triomphe, il règne sur nos champs 
et dans nos murs, et le comte de Derby, un ancêtre 
de celui-là même qui gouverne aujourd'hui nos 
voisins, comme premier ministre, se jette sur le 
Quercy, courbe les plus fiers seigneurs à son joug 
et fail'tout trembler devant l'éclair de sa farouche 
épée. i -11 I 

Cet art aussi difficile qne banal démos jours, qui 
consiste à mêler avec adresse et sans trop de brus-
ques secousses, la fiction à la vérité, on peut dire 
que l'éminent auteur de Césari Tornéo y excelle ;'ses 
personnages réels ou imaginaires vivent d'une vie 
convenable à leur temps, aux véritables données 
historiques, et dans le milieu bruyant et tourmenté 
que nous représentent les témoins les. plus fidèles, 
un souffle vague de Froissart traverse ces pays et y 
répand un coioris lumineux, exact et sincère. Le 
talent du peintre se révèle dans la façon dont il em-
ploie les couleurs-qui abondent sur sa palette, et ce 
tableau de nos guerres, ce récit, quelque long qu'il 
soit, intéresse sans fatigue, de telle sorte qu'on re-
grette d'en toucher le terme, et qu'on se prend à 
souhaiter que l'auteur transporte à quelque autre 
sujet un talent si rare et si heureux. 

Les belles qualités de ce livre, son style aisé et 
clair,, sa composition facile, son intrigue piquante, 
le ton et le caractère de ses personnages, ce mé-
lange, enfin, de vérité, dégoût, de savoir et d'ima-
gination, on ne saurait mieux les définir et les résu-
mer qu'en affirmant qu'on y- trouve à la fois le 
sérieux intérêt de l'histoire et les charmes merveil-
leux du roman. Eue. LASSERRE PE MONZIE. 
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Bulletin commercial du mmu d'Octobre 1866. 
PRIX OFFICIEL MOYEN DES GKAINS DAIMS LE DBPARTEMSH roi ; LOT 

BLE MÉTEIL SEI&LK ORGE SARRASIN MAÏS AVOINE 
HECT. 100 t. IIECT. 100 K HECT. 100 t. m^iloO-^ riEC^'ÎToTK HECT. 100 k. HECT. ■100 K 

fr. c. us. c. fr. c. fr. 6. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. ai 20 27 10 » » B » v » » » 8 40 11 50 » n 22 70 28 35 » » » » » 9 20 12 77 B 8 21 » 25 20 » » » B B 10 » 12 70 B B 21 70 •27 47 » » 8 » . » . » 10 » 13 51 » » 21 33 26 » » B • 13 a 16 » B » » 8 12 75 16 » 8 » 19 0 St-Céré 21 87 27 34 » » 12 19, 16 92 »' » 10 93 17 63 Il 72 16 74 8 59 21 48 21 75 27 8 15 55 21 46 14 70 19 62 » B u 8 11 « 14 96 8 90 22 96 22 » 27 86 20 » 27 » 15 » 20 84 11 » 18 33 » 10 » 13 33 8 B 16 » Labastide-Murat. . . . 20 84 26 95 » B » » » » » » 9 94 16 66 9 10 20 28 Prix moyen pour le 
21 37 26 91 17 77 24 23 13 72 18 34 11 » 18 33 10 93 17 63 10 33 14 24 8 51 19 96 

COMESTIBLES 

PAIN VIANDE POMMES FOURRAGES r.n.\TAiftNEs Ve Q. 3meQ. BOEUF. VACHE VEAU MOUT" PORC DE TERRE 100 K 
KIL. KIL. KIL. KIL. KIL. KIL. KIL. KIL. HECT. 100 K HECT. 100 k. FOIN PAILLE 
fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c fr. c. 

31 28 26 1 10 » 90 1 25 1 20 1 20 B » B 10 8 6 8 
30 27 25 1 » » 80 1 20 1 20 » )) )) 8 1) 8 » 36 33 30 1 » 1 B 1 10 1 5 B » 8 1) » B » 
32 29 25 1 10 ! » 1 30 1 30 1 20 B - » 4 50 9 B 8 )) 40 35 30 1 30 B 1 30 1 30 1 30 m » 3 55 8 » 10 » 6 » 38 30 28 » » » 1 10 1 10 » 4 » 5 71 3 62 6 5 8 " | « : B Gourdon . 30 28 26 1 10 » 55 1 30 1 30 8 ' 4 50 7 31 5 30 7 55 7 » 3 50 30 28 26 1 » » 1 10 1- 20 » 4 » 6 67 4 B 6 66 M » Labastide-Murat 35 32 30 1 20 » 1 40 1 40 » 6 12! 8 80 B 8 » 8 Prix moyen pour le 

■ [département 33 30 27 1 10 » 75 1 22 1 22 1 23 4 63 7 12 4 19 7 45 9 » 5 16 

POIS 

» 
18 

LENTILLES 

HËCTTTIOÔ K, 

fr. c. fr. c. 

HARICOTS 

HECTÏ^tOQ k. 

fr. 0.
1 fr. c, 

8 
B 
8 

15 » 
18 44 

8 
B 
» 

» 

21 B 
23 5 

B 
» 
8 

16 72 22 2 

COMBUSTIBLES 

Cahors. . . 
Figeac. . . 
Gourdon. . 

Prix moyen 
FOSSILE 

Figeac... 2 fr 25 « l'hect. 2 fr 00 c les 100 k. 

BOIS CHARBON 

STÈRE 100 k. HECT. 100 k. 
fr. c. r. c. fr. c. fr. c 

12 50 2 30 6 » 12 » 
10 » 2 8 3 » 10 » 

9 » 3 B 4 50 9 40 
10 50 2 43 4 50 10 46 

MARCHES AUX BESTIAUX DE CAHORS. 

Amenés. Vendus. 
rit 

Poids 
moyen. 

Prix 
moyen 

du kilo 
47 m 504 k. 0f 60 
60 60 99 k. 0f 85 

240 240 31 k. 0f 50 
57 57 161 k. 0' 50 

MARCHÉS DU RAION 
HAUSSE. — Nérac, 30 c. ; La Réole. 84 c. 

BAISSE. — 

SANS VABIATION.— Marmande, Villeneuve-sur-Lot, Con-
dom, Lesparre. 

VïlMS DE 1865. 

1« qualité 220 à 250 fr. le T. logé. 
2e _ 180 à 185 fr. le T. logé. 
3» — 145 à 150 fr le T. logé. 

(Vin de table.) 

Nérac» Hectolitres portés aiynarché. F. 8 » 
B 8 

24 19 
_ 2« — 23 39 
— 3' — 23 19 

La Réole, Froment (prix moyen). . , F. 21 83 
Condom, 22 Cl 
Bazas, 20 90 

11 75 
11 40 

ÏHarmande, Froment 1" qualité, l'hect 
. — 2e, _ 

. F. 24 
» 

» 
B 

— 3e — 8 » 
Villeneuve-s-i.lFroment I™ qualité, (l'hect.). F, 

— 2» — 
— 3e — 

Lesparre Froment (Prix moyen). . . . 

23 s 
21 29 
20 50 
23 10 

Un acte d'escroquerie vient d'être commis à 
Sl-Ceré par la nommée B... Quatre tasses, 
quatre cuillers en ruollz et un carafon, ont élé 
enlevés au sieur Rouget (Louis), limonadier à 
St-Céré. Procès-verbal de ce fait a élé dressé 
et envoyé à M. le procureur Impérial de Figeac. 

Un feu de cheminée s'est déclaré hier, à 
l'hôtel de l'Europe. Les dégâts sont insigni-
fiants, 

Pour la chronique locale : A. LAYTOU. 

Obligations du Crédit Foncier. 
Le Crédit foncier émet : 
1°. Des obligations foncières et communa-

les de 500 fr. 5 °/0l remboursables en 50 ans 
par voie de tirage au sort ; 

2° Des obligations communales à 2 ans d'é-
chéance et au-dessus. 

S'adresser pour obtenir ces obligations sans 
frais, dans les Recettes des finances, chez 
MM. les Notaires et chez tous les Correspon-
dants de la Société. 1 

Jurisprudence. 
Le démenti donné à un maire, en réponse à 

l'imputation d'un fait par lui avancé, et pré-
tendu inexact, peut être considéré, si celte 
imputation s-'esl produite accessoirement à des 
actes rentrant dans l'exercice de ses fonction.», 
comme un outrage adressé à un magistrat de 
l'ordre administratif, à l'occasion de ses fonc-
tions. 

On doit considérer comme un outrage ten-
dant à inculper l'honneur et la délicatesse d'un 
fonctionnaire, le démenti formulé en ces ter-
mes : Vous en avez menti! 

Peu importe qu'il ait été proféré dans le sein 
d'un conseil municipal et au milieu d une déli-
bération. 

Il a été ainsi jugé par la cour de cassation 
(chambre criminelle), en rejetant un pourvoi 
formé contre un arrêt de la cour de Paris. 

Variétés 
ALIMENTATION PUBLIQUE. 

Nous trouvons dans les correspondances du 
Moniteur d'aujourd'hui, quelques détails statis-
tiques sur les ressources alimentaires de di-

vers pays. Question inléressante pour tout la 
monde depuis que le développement des com-
munications ferrées, fluviales el maritimes, et 
surtout les réformes opérées dans les législa-
tions douanières, transforment en richesse gé-
nérale les richesses particulières et permettent 
au trop plein des contrées favorisées de venir 
facilement compenser le déficit des autres! 

L'Angleterre qui nous a pris beaucoup, de 
viande de boucherie depuis un an, va voir ses 
besoins diminuer, non-seulement parce, que 
l'épizootie y a disparu, mais parce que les pâ-
turages irlandais se sont encore étendus. Beau-
coup de marais et "dé terres incultes ont élé 
changés en prairie, et l'élevage des bestiaux a 
pris d'une année sur l'autre un accroissement 
remarquable. Ainsi, en 1866, la race bovine a 
gagné 245,384 têtes, la race ovine 375,671) 
la race porcine 187,670. Il est triste d'avoir 
en même temps à constater que le nombre des 
Irlandais qui émigreru est toujours considérable. 

Les récoltes de céréales ont été abondantes 
dans l'Allemagne du Nord, notamment dans 
les contrées qui avoisinent Hambourg. La qua-
lité, paraît-il, laisse beaucoup à désirer; mais 
le rendement est celle année, pour le froment, 
de 20 0/0 au rendement des années ordinaires. 
Il en est à peu près de même pour l'orge et l'a-
voine. Ces grains divers donnent lieu à des ex-
portations considérables à destination de France 
et d'Angleterre. 

Ce double caractère d'abondance et de qua-
lité médiocre se remarque dans les récoltes de 
vins allemands. Le rendement sera, d'après ce 
qu'on écril de Francfort, si considérable qu'on 
craint de manquer de barriques pour contenir 
le moût. 

Ces renseignements de la feuille officielle 
confirment ce que nous savions déjà d'une 
abondance générale des denrées alimentaires 
en Europe, abondance suflîsanie pour nous per-
mettre de nous approvisionner saris lourdes 
charges de ce qui pourra nous manquer. Les 
plaines du centre de l'Espagne, qui souffrent 
d'ordinaire de la sécheresse, ont été celle an-
née lécondées par les pluies; elles ont produit 
des quantités considérables de blés. La Hon-
grie, riche grenier, continue à son tour ses 
expéditions et pourra les continuer longtemps, 
car une correspondance publiée par le Moni-
teur et datée de Vienne, signalait récemment 
la foimation de grands stocks decéiéales aux 
stations îles chemins de fer de la Theiss et des 
bateaux du Danube et de la Save. 

Nous avons déjà signalé l'arrivée à Marseille 
et à Toulon de quantités considérables de blés 
de Russie De nombreux navires sont actuelle-
ment en charge dans la mer Noire; d'antres 
ont quitté récemment nos ports, pour la même 
destination; on peut donc compter sur des arri-
vages nombreux et suivis. 

(Louis CHAUVEAU. — Constitutionnel). 

Faits Divers 
i —C'est toujours le produit le plus demandé, 

le plus en faveur auprès du public, que les 
contrefacteurs prennent pour point de mire. Le 
Cliocolaf-tlcfiiicr en est un exemple; 
son succès a fait naître des fabricans qui ne ca-
chent pas que leur industrie est d'habiller leur 
chocolat exprès pour qu'on puisse le prendre 
pour du t-'hocolat-llenier. Il faut se 
défendre de ces méprises en lisant le nom aut-
hentique llciiier sur la tablette, et non tout 
autre de même consonnance. 

TIRAGE DEFINITIF 
rrévocablement fixé par ARRÊTÉ PRÉFECTORAL AU 

30 NOVEMBRE PRÉSENT M0IS 
Loterie municipale Ville des ANDELYS 

Tirage public du 
GROS LOT DE 100,000 FR. 

et Ai tous autres lots promis. 

(Irandes Loteries du Bureau-E xactltude 
Pour toutes Changes de Gain des 672 lots des 

GRANDS TIRAGES DEFINITIFS, 
adresser CINQ francs 

en mandat-poste ou timbres-poste au directeurdu 
BUREAU-EXACTITUDF., rue RIVOLI. 68, PARIS, 

et ou recevra, par retour du courrier, 

VIXfiT BILLETS pour toutes chances 

compris 3 lois de 100,000 fr. et un de 150,000 
Ou peut donc, pour CINQ francs, gagner 
100,000 — 100,000 —100,000 — 150,000 

GUÉRISON de la PHTHISIE PULMONAIRE 
et de la nronchlte chronique. 

À l'aide d'un traitement nouveau.— Bro-
chure in-8° de 112 pages, 6e édit., par le doc-
teur Jules Boyer. On reçoit franco cet 
ouvage, en adressant 1 fr. 50 c. à l'éditeur A. 
Delahaye ou à l'auteur, 174, boulevarl Magenta, 
à Paris. 

AVIS. —Aux lecteurs atteints de hernies 
ou de maladies des voies urinaires, nous signa-
lerons LA NEPTUNIDE ROUILLÉ, dont le SUCCès 
est assuré. (Voir aux Annonces). 

in-

— M. le marquis de La Rochejaquelin, 
sénateur, maladedeputsquelque temps, inspire 
aujourd'hui les plus grandes inquiétudes à ses 
amis. Son état s'est tellement aggravé que sa 
famille a élé appelée auprès de lui par dépêche 
télégraphique. 

— M. Berryer est parti aujourd'hui pour 
Toulouse. Il va plaider devant la cour impé-
riale de cette ville pour les Pominicains, dans 
l'affaire pendante encore du'testament du père 
Lacoi'daire. 

— Les,funérailles de M. Jacob Suider, 
venteur du fusil se chargeant par la culasse 
et qui était américain, ont eu lieu, mercredi 
dernier au cimetière Kensal Green. Un grand 
nombre d'américains, ses amis, et d'autres per-
sonnes formaient le cortège funèbre à la tête 
duquel étaient le révérend M. Steward et le 
révérend-C. W. Anison. Voilà ce qu'à celui-ci 
dans le cours de son allocution : 

« Quelques heures seulement avant sa mort, 
M. Suider a fait venir près de son chevet un 
ami, et l'a informé qu'il avait, relativement à 
un grand procédé de défense nationale un se-
cret plus important qu'aucun de ceux qu'il eût 
encore découverts. Demain, dit-il, je vous fe-
rai part de ce secret, quanti vous viendrez me 
voir. » Vint le lendemain, et cet ami se rendit 
au chevet du malade, mais Suider avail cessé 
de vivre, son secret esl mort avec lui et aujour-
d'h ui nous l'ensevelissons ainsi que lui dans le 
silence et les ténèbres du tombeau. 

 mm[|m|
 ^^ IB^^SS!!«i ^ Laytou. 

AVIS. — Le plan parcellaire des terrains à oc-
cuper par le chemin vicinal ordinaire de première 
classe n° 7, de S'-Michel à Picharrou a été déposé au 
secrétariat de la mairie de S'-Michel, le 4 novembre, 
et y restera pendant huit jours. 

. ETUDE de Me DAMBERT, avoué à Gourdon 

Le 11 décembre 1866, à onze heures du matin, il 
sera procédé à l'audience des criés du Tribunal civil 
de Gourdon, à l'adjudication des.immeubles de Jean 
Fourgous et Julie Martinot. Ces enchères seront 
ouvertes sur la mise à prix de 2,000 fr. 

Même Étude. 

Même jour et même heure, adjudication des im-
meubles du sieur Marc Olivié, propriétaire au Piage, 
sur la mise â, prix, 1« lot, 2,500 fr.; 2« lat, 500 fr! 

 (Extrait du Gourdonnais, n» 1018.) 

Ilewiies, Prolapsus et Maladies de la Vessie. 
Ces désolantes infirmités, longtemps réputées incurables, sont, depuis 

dlusieurs années déjà, promplement et radicalement guéries par la NEPTUNIDE 

ROUILLÉ (Extrait de plantes marines). — Renseignements gratis en écrivain 
à M. Rouillé, pharmacien de lie classe, aux Sables-d Olonne (Vendée). 

CAFÉ DE GLANDS DOUX 
j^l^v DE L'ENTREPOT CENTRAL DE FRANCE. 
y^^^oii^4^%>. Ce Café est très-efficace dans les migraines, 

maux de tète et dYstomac. U est fortifiant pour 
les enfants et détruit les propriétés irritantes du 
Café des iles, auquel on peut utilement le n.êler. 
Il calme les irritations et donne de l'embonpoint. 
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont noan-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il faut 
exiger la marque de fabrique ci-contre à l'un des 
bouts du paquet et à l'autre la signature : 

LECOQ ET BARG01N. 
1 Dépôt chez les princ. épiciers, confiseurs et m1" de comestibles J 
^*^mm\YMm\*m\xmmmïïrmnr--wr-\—m mm mu ——M I —I ii<^niM«iiriTMiTiMTBMnT«MWMTiiiiMTMiii«iii m— 

L'ART DE DECOIV! s SOURI: 
ParM. l'abbé PARAMELLE, \ vol. in-8° de 452 pages, orné de figures, 
édililion, se vend à Cahors, chez M. Calmette, libraire . 5 fr. 

VITES 
et 

SÉCURITÉ. ET A VOLONTE 
PROBITE 

et -
EXACITTilDE 

Le Sieur HAYMOilD aîné, croit devoir informer les personnes qui sont 
dans l'usage de se servir de son entreprise, qu'à partir de ce jour, elles trouveront 
dans son établissement, situé rue du Lycée, maison CAVIOLE, toutes voilures 
de voyages el d'agréments, telles que Berlines, Calèches, Omnibus et Phaétons, 
le tout à des prix très-modérés, 

NOTA. — Le Sieur RAI'MON» aîné, a abssi l'honneur d'informer le 
public qu'il a dans son même établissement le bureau du service de Cahors à 
Assier, qui fait le transport des dépêches ; ce service part tous les jours de 
Cahors, à J t heures du soir ; départ d'Assier, à 1 heure après-midi, et arrive 
à Cahors à 6 heures du soir. 

LA RÊGLIS&E 

les Rhumes, Gastrites, Crampes et 
Faiblesses d'Estomac. Quand on en mange 
après lés repas, on digère toujours tris-bien. Un 
seul essai suffit pour s'en convaincre. 

^JJépJrUlaj^ pharmacies. 

lin , MAL DE DENTS 
■ Guérison instantanée 
r par la mm PÏRITHRINE LAÏÏWSSOIS 
S ffr. sole flacon 

A Cnhor», Ph»rm>cio centrale, Vnu, 

ss mm 
PEINTRE 

MENTION HONORABLE 

à l'exposition de 1865. pour les imita-
tions de marbres et bois étrangers. 

Peinture ordinaire, Enseigues el 
Vitrerie. Prix modérés. 

A Cahors, rue Impériale, n°35. 

PLUS DE MX DE DENTS 
Soulagement immédiat, sans toucher 
à la dent malade, par l'emploi de la 
laine dentifice brevetée, s. g. d. <». de 
Bergmann el t>\ de Paris, 70*Bd. 
Magenta. Prix du paquel : un franc. 
Dépôt à Cahors, à la pharmacie cen-
trale de Vinel. 

Le propriétaire-gérant A. I.AYTOU, 

Y 


